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X L ne  s’agit  plus  de  ptoütrer les  crimes  de  Louis 
& que  les  crimes  me'ritent  la  mo-t  ; il  ne  s’agit 
pas  d’examiner  fi  la  Nation  a le  pouvoir  de 
lui  faire  grâce  : la  queftion  te  réduit  aujourd’hui 
k favoir  , s’il  eft  utile  qu’il  meure  , fi  la  nation 
doit  lui  fairegrace  , fi  elle  le  peut  fans  danger, 
& s’il  eft  poflîble  de  recueillir  un  voeu  national , 
éclairé , pour  conlacrer  un  tel  aél’e  de  clémencé. 
On  aholiroit  la  peirie  dee  mort  pour  tour  les 
crimes  , jë  dirois  encore  , il’  ittiporte  au  faite 
public  que  Louis  mèürë.  Qn^l  ne-  ihéuré'  pas  , 
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^irois-je  alors  , comme  un  fimpîe  criminel  , 
qu’il  périiîe  comme  un  monflre  féroce  qui  peut 
brifer  fcs  chaînes^,  qui  du  fond  de  fes  cachots 
foulève  contre  nous  fes  femblables  & fes  com- 
plices irrités  par  le  fpedacle  de  fon  opprobre 
& par  fefpoir  de  fe  venger  en  le  fauvant  : fon 
impunité  entretient  la  rage  des  ennemis  des 
nations  ; fa  mort  détruira  leurs  coupables  elpé- 
rances , enchaînera  leurs  fureurs  & feracrembler 
fur  leurs  trônes  les  defpotes  accoutumés  à 
braver  les  vengeances  des  peuples.  Sa  vie  me- 
nace ia  République  d’une  guerre  éternelle  avec 
les  tyrans  qui  nous  environnent  ^ tous  les  idolâ- 
tres de  la  royauté  porteront  leurs  regards  fur 
la  tour  qui  l’enferme  ^ fon  nom  fera  l’objet  de 
leur,  culte,  de  leurs  voeux  , du  fond  de  fon  ca- 
chot il  excitera  les  plaintes  & les  murmures 
des  mécontens  , il  provoquera  les  regrets  de 
fes  anciens  efclaves  , il  reveillera  la  cupidité  des 
vampires  qu’il  cngraiilbit  des  dépouilles  du 
peuple  , il  préfldera  a tous  les  complots  , il 
fera  l’épouvantail  des  Républicains  , il  fera  le 
fîgnede  raliement  detousles  fadieux.  Son  fang 
éteindra  le  feu  des  difcordes  qui  nous  divifent , 
fa  tête  comme  celle  de  Médufe’ pétrifiera  les 
tyraôs,  & les  peuples  feront  inftruits  de  ce  qu’ils 


peuvent  contre  ces  colofles  aux  pieds  d’argile 
qui  les  écrafent. 

L’appel  au  peuple  fiippofe-t-il  le  refped  pour 
fa  fouveraineté  , on  dans  de  telles  ciiconfrances 
ne  de'eèîe-t-'il  pas  la  foiblefîe  & la  lâcheté  de 
fes  mandataires  éconrtcs  de  l’immcnfe  lefpon- 
■fabiiité  dont  ils  se  trouvent  charges  ? Ceux  qui 
propofent  cet  appehvous  difent  qu’ils  'apperçoi- 
vcnt  des  dangers  , foir  cars  rabfolution  , foit 
dans  la  condan7natîon  de  Louis  ^ mais  n’ont- 
ils  pas  été  envoyés  pour  juger  l’imminence 
de  CeS  dangers  , pour  les  prévenir  & en  alFran- 
chir Ja  République  l Érpèrenr^ils^étre  déchargés 
de  leur  refponfabilité  envers' le  peuple  ^ enJui 
renvoyant  un  jugement  , dont  le  retardement 
‘ peut  devenir  funeite  , dont  les  'élémens  peu- 
vent être  altères  dont  les  prenaratifs  peu- 


doit  être  acceptée  & ratifiée  par  la  nation  , 
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inarls  lorfqiï  il  s agit  d’une  meruj-e  de  furete 
raie  , la  nation  fe  repofe  fur  fes  repréfentans, 
ils  ne  peuvent  s’aSianchir  de  leur  refponfa-. 
biüte  ^ en  lui  renvoyant  le  cîioij^  de  ces  niefures. 
Tous  les  Individus  qui  comppfentlananpn  n’onç 
pas  & ne  peuvent  â vclr  la  eonnQilîançe  précife 
des  dvénemens  jÇ:  des  dangerf  v üs  ne  peuvent 
faire  le  rapprochement  des  opinions , des, inte'- 
rets  , des  craintes , des  mouvemens  des  divçrfes 
parties  de  la  République  ; ils  ne  peuV)er\t  jugev 
des  foi  ces  ^ des  difpolitiohs  ^ des  moyens  des 
puîfTances  voifines.  Ceft  in fultey  le  peuple  quu 
de  lecouiir  a Iuj,  locrqu^’oii  fait  qu’il^ne  peut 
pas  prononcer:  t’eft  trahir  fa  con^a  lae  que  de 
garder  un  filejf  ce  criminel  ,lorfqu’on  fait  qu’il 
ne  pept  ù daç’der  par  liii-méme  : la  nation  qui 
fe  tromperoît  dans  une  telle  occahon  n’acqui- 
îeioit  pa*^  fes  mandataires  qui  l’auroîen.t  induite 
en  erret’r,  fous  le  prétexte  aRucieu?:  de  refpeéler 
fa  fouveraineté,  Repréfentans  du  peuple,  vous 

ne  pouye?  tous  fouftraire  à la  refponfahilM 
qui  pèfe  fur  vous.  Vous  deye^  fauver  la  Réî 

publique  , . votre  puhllaniniîté  fera  urt  crime 
envers  elle  , fi  vous  la  per4e;^  en  temporifant  dq 
en  confultant  le  peuple  ; Je  peuple,  vçrs  re-i 
pondra  ; vous  deviez  agir  & pon  me  confultcr. 


nous 
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On  craint  q.ue  la  mort  du  tyran ’n^irrice  leè 
puiffances  étrangères.  Voulez  vous  capituler 
•avec  les  despotes  ? Replacez-donc  Louis  fur  le 
trône.  Il  n'y  a point  de  traités  avec  les  rois 
olFenfés  II  faut  les  mettre  dans  rimpuiffance 
nuire  ; la  mort  de  Louis  les  effrayera.  Ill 
nous  tourmenteront  tant  qu'il  vivra,  leut*s  armées 
menaceront  ^ leur  or  corrupteur  fera  pro- 
digué pour  nous  divîfer  ; a la  vue  de  fon  écha- 
faud ils  relieront  immobiles  , ils  trembleront 
pour  eux,  ils  Longeront  à appaiLr  leurs  peuples  > 
& les  peuples  qui  relieront  dans  l'efclavage  nous 
devront  l’allègement  du  poids  de  leurs  chaînes; 

Si  vous  renvoyei  le^jugement  de  Louis  a'oi 
peuple  , fi  le  peuple  cède  à un  mouvement  de 
compalîîon  & d’humanité  , vous  verrez  Tinfo- 
knce  & l’audace  des  defpotes  s’acct;oître  ; ils 
imagineront  que  c'ell  la  frayeur  qui  a enchaîne 
la  vengeance  du  peuple  ; ils  croiront  que  la 
nation  ell  divifée  , ils  compteront  ponr  les  amis 
de  Louis,  tous  ceux  qui  l'auront  abfous  ^ ils 
publieront  que  le  peuple  François  défavoue  la 
révolution;  ils  repréfenteront  lesbraves  citoyens 
qui  ont  renverfé  le  tiône  , comme  des  faclieux 
& des  fèditiehx  ; & vous-mêmes  qui  avez  alTei 
raanif^élé  votre  jugement  fur  Louis  , en  abolif- 
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feàt  là  royauté  en  autorifant  fa  captivité  , en 
publiant  fes  crimes  , en  méconncifî'ant  fon  in-^ 
l^ioiàbilfté  : iis  vous  ^ peindront  comme  des 
ùfutpâteufs  dont  la  nation  condamne  les  fiireu’  s ; 
ils  diront  aufB  qu’ils  viennent  délivrer  la  nation 
> d’un  nouveau  defpotifme  qu’elle  détefte, 

On  a craint  que  le  tyran  ne  foie  remplacé 
par  un  àùtrè.  Soyons  fideles  à nos  fermens  Ôz 
nul  audacieiix  n^ofera  fixer  ie  tr6ne.  C’elf  bien 
lïiéprifer  les  François  , que  de  fupportçr  que 
de's  le  berceau  4e  la  République  , au  moment 
ou  tes  Citoyens  reçoivent  avec  tranfport  la 
liberté  & régatité^  On  trouvera  des  Silla^  des 
Géfârs  , des  Antoines  , des  Odaves  ^ & qu’on 
i;le  trouvera  pas  un  Brutus. 

Mais  véiis  qûiavez conçu  ces  criantes,  dites- 
nous  comment  vous  avez  crû  y trouver  un  re- 
nnéde  dans  le  renvoi  du  jugement  de  Louis  au 
péuplê  ? Que  le  peuple  condamne  Louis  k la 
vieôn  a la  mort,  n’aaréz»vQUs  pas  a combattre 
les  èniiçmis  du  déhorS^  & le, s ambitieux  qui 
voudront  fe  fràÿer  un  chemin  au  trône  ? vous 
défëfpérèz  donc  de  leur  oppofer.-  affez  de  cou-s 
rage  } & vous  vous  préparez  de  vaines 
exçüfes , en  rèjettant  fcrr  le  - peuple  les  fuites 
dü  jùgém'^iit  vdUs  lui  rChvny^v Nous  ^vons 
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accepté  le  mandat  du  peuple,  foy  onsaiïei  fer 
ur  le  remplir  à nos  rifques  & périls. 
Appeiler  au  peuple  c’eft  folliçiter  fa  cle'menee. 
’’  îs  habitans  paifibles  des  ha  maux  feront  touchés  i 
delà  chûtc  d’une. idole  qu’ils  étoient  accoutii- 
mes  à aévérer;  ils  croiront  faire  un  a^e  d’hu-r 
manité  en  pardonnant  ; 
fer  & le  feu  dirigés  contr’e 

dangers  de  leurs  frères  ; ils  n auront 
venger  le  fang  de  leurs  proches  & 

;;  ils  fc  croiront  à labri 

tyran  rétabli  ; peiiNêtre  comptés  vous  qu’ils 
envifageiont  avec  frayeur  les  fuites  de  la  révo- 
, & vous  efpérez  qu’ils  pardonneront., 
Si  d’afîreufes  divifions  s’élèvent , fi  une  partie  de 
la  nation  frémit  au  fouvenîr  de  fes  anciennes 
calamités  & à la  vue  de  celles  dont  elle  eft 
rnenacée,  fi  elle  cède  au  défir  de  la  vengeance  ; 
que  vous  diront  ces  hommes  vertueux  qui  au- 
ront incliné  pour  le  parti  qui  leur  paroilToit  le 
plus  conforme  a l’humanité  t Ils  vous  répon- 
dront qu’ils  érôient  dans  l’impuiiîance  de  pré- 
voir les  fuites  de  leurs  fauffe  pitié  , qu’ils  ns 
connoifTüient  pas  afîcz  la  pofition  de  la  France 
pour  afleoir  leur  opinion. 

Si  la  difeuffion  s’ouvre  dans  toutes  les  com.-* 
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munes  d&  la  Re'publique  fur  le  procès  dé  Louis  , 
quels  feront  les  orateurs  chargés  d’éclairer  toutes 
les  Sedions  de  la  Nation  ? quelle  vaüe  carrière 
pour  les  intrigans  ? & quand  cé  procès  pourra- 
t-il  etre  terminé  ? Néanmoins  , au  printemps 
prochain  tous  les  defpotes  conjurés  vont  vous 
redemander  touis , à la  tête  de  leurs  armées. 

Si  la  majorité  des  ïufFrages^recueiliis  fans 
examen  , fans  difcufîion  , fans  inftrudion  pré- 
liminaire abfolvoit  Louis  , un  tel  jugement 
impoferoit-il  filence  à toutes  les  haines  & à 
toutes  les  vengeances  ? & ceux  qui  verroient 
le  falut  public  compromis  , ne  folliciteroient- 
ils  pa^  un  nouvel  appel  au  peuple  plus  éclairé  ? 
les  violences  ne  fuccéderoient-elles  pas  bientôt  à 
ces  moyens  vagues  & iiicer,ains  de  receuiUir 
l’opinion  nationale  ? Le  citoyen  qui  le  i o Août 
pouvoir  impunément  frapper  Louis  environné 
d’aflafhns  , dont  il  dirigeoit  les  armes  contre 
le.  peuple  , & qui  perdit  le  droit  de  lui  arracher 
la  vie  à l’inlfant  où  il  fut  fournis  à la^ull:ice 
nationale  , ne  croira-t-il  pas  être  reiatré  dans 
fon  droit , au  momen’t  où  il  verra  que  par  des 
artifices  on  fera  parvenu  à foufcraire  ce  tyran 
à cette  juitice  vengerefîe?  - 

Je  ns  prête  point  de  finithres  intentions  aux 
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auteurs  da  syftJme  de  i’appel  aû  peuple  ; trtais 
je  dis  que  les  anarchifles  n’ônt  pù  imaginer 
rien  de  plus  favorable  à leurs  defl’einj.  Ils  ont 
pu  efperer  que  les  Parifiens  irrites  immoleront 
cette  viflimc  qu  un  certain  nombre  de  citoyens 
des  Départements  auroient  voulu  fauVçr;  ils  ont 
pu  efpéter  aimer  les  Départemens contre  Paris,  ^ 
qu’ils  aceuferont  d’avoir  exerèe’tm  aâe  de  ven-  ^ 
gsancequ  ils  auront  knprouves;  iis  ont  pu  efperer 
que  le  déchirement  de  la  République  fera  la  fuite 
de  cette  diverfité  d'opinions.  Cette  pofilbilité 
fuffit  feule  pour  ecarter  une  mefure  fi  dangé— 
reufe.  Les  départemens  ii’ont  pas  d’autre  intérêt  ^ 
quç'Taris;  fi  Paris  e'tok  fubjugué  , les  Dépar- 
?emens  le  feroient  bientôt  ; fi  l'anarchie  s’étzl 
bb’fibit  dans  Paris’  , elle  ne  tarderoit  pas  à 
favager  les  Départemens.  v 

Dans  qeelles  cifconftancesnous  propaffe-t-on 
l’appel  au  peuple?  ne  vous  le  difiimuleï  pas  , 
Légiflatcurs  , une  grande  fermentation  règne 
de  tQus  côtés  , les  inquiétudes  ont  ébranlé  la 
CQpfiance  ; les  mécontentemens  ont  aigri  les 
efptits  ; le  fanatifme  s’eft  fbuîevé  ; il  a repré- 
fenté  vos  projets  dé  finance  & d’inflruaion  pu_ 
blique  , comme  everfifsde  la  religion  ; il  cons- 
terpç  les.minifires  du.  culte  amis,  de  la  Patrie  , 
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il  irrite  les  bons  citoyens  , amis  de  la  religion. 
Dans  plufîeurs  contrées  le  peuple,  fatigue  d’une 
longue  cherté  au  fcin  de  l’abondance  , vous  im- 
pute fa  mifère,ii  accufe  rinfulHfarxce  àe,  vos 
Lüix  , il  vous  accirfera  bientôt  de  ne  pouvoir 
& peut-être  de  ne  pas  vouloir  faire  fon  bonheur. 

Vous  dites  que  vos  loix  font  diétées  par  la 
philofophie  ^ mais  la  philofophie  apprend  au 
peuple  quhl  ne  doit  pas  mourir  de  faim  , & 
qu’il  a droit  d’avoir  les  fubfiÜances  a un  prix 
proportionné  à fes  faciikis,,  malgré  vos  loix  , 
le  prix  du  pain  excède  encore  dans  plufîeurs 
pays  les  facultés  du  pauvre. 

Une  telle  fituation  dirpofe  les  efprits  à rin- 
fouciance  , ou, à la  pitié.  Le  peuple  ignoraiif 
ou  circonveriii  par  les  amis 'du . rrene  y dira  .* 
que  m'importe  que  le  tyran  perifTe  , ü la  mort 
ne  doit  pas  me  rendre  plus  heureux  ; il  dua: 
pourquoi  le  punir  , fi  ceur  qui  le  condamneni^ 
ne  font  pas  mieux.  ' 

Que  fais-je,  Legiflateurs  , cette  eherté  des 
denrées  de  premièr'e:  neceffité  a peut-être  été 
combinée  , vous  avez  peut-êtreété  empêches  He 
prendre  des  me  fûtes  plus  efiicaces  pour  la  faire 
cefler  , par  des  hommes  qui  avôient  befoin  du 
Hiéçont  encenient  du  peuple  ; qui  favent  que  I0 
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peuple  qui  a du  pain  ne  s’agite  point,  & qu’il 
eÜ  toujours  près  de  i’infui  reèlion  quand  il  a faim. 
Peut-être  des  hommes  profondément  pervers  , 
ont  médire  la  direélion  qn’ils  veulent  commu- 
niqueraux  émeutes  populaires  qu  il  sontcalculéeSm 
Légiilateurs  , fi  vous  renvoyez  le  jugement  de 
Louis  au  peuple  , commencez  donc  par  afliirer 
du  pain  au  peuple.  Pixel  le  plus  haut  prix  au- 
quel il  fera  permis  de  le  vendre  dans  la  Répu-* 
biique  ; G vous  ne  le  faites  pas  , l’appel  au  peu- 
ple fera  le  Ggnal  certain  d’une  infuredîon 
contre  vous, 

Si  leshabitans  de  ces  lieux  fortunés  qui  n’ont 
pas  été  le  théâtre  des  Icènesfanglantes  du  defpotif- 
me en  fureur  , prononçaient  que  Louis  vivra  ,je 
leur  demanderois  ; où  voulez-vous  qu’il  e>iüé  > 
voulez-vous  qu’il  aille  cheznosennemis,  exciter 
leur  pitié  , & ranimer  l’audace  de  fes  partifans 
que  nous  avons  proferits  ? voulez-vous  qu’il 
relie  enfermé  dans  quelque  prifon  ? quelle  ville 
voudra  être  gardienne  d’un  tel  dépôt  qui  pourra 
chaque  jour  lui  être  enlevé  , qui  lui  procurera 
de  continuelles  allarmes  , qui  l’expofera  aux 
foreurs  des  confpirateurs , qui  la  chargera  d’une 
refponfabilité  inquiétante  envers  le  refte  de  la 
nation  ? 


Nptjs  voulons  jetter  las  fondemeus'  d'un 
vafte  édifice 


nous  voulons  él,ever  une  R&pu^ 
[Uô^  nétoyons  la-  place , enlevons  toutes  le« 
les  , tous  les  jdeCQinbres 


tous 
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